Guide de visite

Maison Vacquerie - Musée Victor Hugo

Historique

En 1951, le Conseil Général de Seine-Maritime rachetait aux descendants Vacquerie, la maison avec son jardin tandis que les bâtiments annexes, ruinés lors de la Seconde Guerre mondiale, devenaient propriété de la commune de Villequier. 
Le musée fut inauguré en 1959 grâce à de multiples donations réalisées par les héritiers de la famille. 
On y retrouve une double évocation des familles Hugo et Vacquerie liées par le drame du 4 septembre 1843 au cours duquel périrent noyés en Seine, presque devant la maison, le jeune couple Léopoldine Hugo-Charles Vacquerie, ainsi qu’un oncle et un neveu. 
Tous les quatre furent inhumés au cimetière de Villequier, rejoints plus tard par Adèle, épouse de Victor Hugo puis par leur deuxième fille, également prénommée Adèle.
Aujourd’hui Auguste Vacquerie figure en bonne place grâce à de nombreux documents mais c’est à son père Charles Isidore Vacquerie (1779-1843) que l’on doit la maison actuelle, véritable résidence secondaire pour la famille domiciliée au Havre. 
Capitaine au long cours, le père Vacquerie était devenu un armateur prospère. 
Un de ses deux fils, Charles, épousa Léopoldine Hugo, fille du célèbre écrivain. 
Admirateur de Victor Hugo, c’est le second fils Auguste qui permit le rapprochement entre les familles Hugo et Vacquerie.

Le visiteur est accueilli dans l’ancienne salle à manger des Vacquerie. Le parcours se poursuit par la gauche avec le salon ou par l’escalier du petit hall pendant les périodes de fermeture de la salle du billard (montage des expositions temporaires).

Le salon Vacquerie (1)
C’est la pièce consacrée à Auguste Vacquerie (1819-1895), journaliste et écrivain, ami des Hugo. 
On y retrouve l’atmosphère des intérieurs bourgeois de la seconde moitié du 19e siècle et des témoignages de sa carrière politique et littéraire. 
Le buste en bronze est signé Jules Dalou (1838-1902), le portrait peint par Pierre-Paul Léon Glaize (1842-1932), ami du peintre Claude Monet. 
Les panneaux peints du 18e siècle rapportés d’Italie sont une initiative de Pierre Vacquerie, héritier d’Auguste Vacquerie.

Le billard (2)
Indispensable au 19e siècle, la salle du billard a conservé son atmosphère sombre propice à la concentration comme au jeu et aux discussions sans fin. 
Hors expositions temporaires, des animations, des lectures peuvent s’y dérouler.

La chambre « Madame Hugo » (3)
Cette pièce est consacrée à Adèle Foucher, que Victor Hugo épousa en 1822. 
Sculptures (Clésinger, Victor Vilain) et tableaux (A. de Châtillon) montrent une femme d’âge mûr. 
Madame Hugo se rendit chez les Vacquerie à plusieurs reprises avec ses enfants.

La chambre « Enfance » (4)
Victor Hugo n’aurait pas renié l’ambiance sombre et le style rococo de cette pièce.
C’est l’univers de l’enfance avec une présentation des enfants de la double famille Hugo-Vacquerie :

- Léopoldine, future épouse de Charles Vacquerie,

- Adèle, la petite dernière qui, à l’âge adulte, sombra dans la folie,

- Charles, leur frère que l’on retrouve plus tard photographe,

- Auguste Vacquerie qui deviendra un troisième fils pour les Hugo,

- François-Victor, dit Toto, futur traducteur des œuvres de Shakespeare.
C’est aussi le combat de Victor Hugo pour la protection de l’enfance et l’art d’être grand-père avec les bons et mauvais points dessinés à l’intention de ses petits-enfants.

Le bow-window « Juliette Drouet » (5)
Juliette Drouet fut la maîtresse de Victor Hugo de 1833 à 1883. 
Elle se voua entièrement à cette passion, sacrifiant sa propre existence et sa carrière théâtrale. 
Elle joua dans Lucrèce Borgia le rôle de la princesse Negroni. 
C’est en sa compagnie que Victor Hugo effectua la plupart de ses voyages, dont ceux en Normandie. Elle partagea aussi ses exils.

La chambre « Léopoldine Hugo-Vacquerie » (6)
Ici, c’est le couple Léopoldine Hugo et Charles Vacquerie qui est évoqué, leur vie au Havre après leur mariage, le drame du naufrage (4 septembre 1843) relaté par des lettres et la presse. 
Le lit provient de la maison de l’ami Paul Meurice, chez lequel Victor Hugo séjournait à Veules-les-Roses, entre Fécamp et Dieppe en Normandie.

La chambre Vacquerie au Havre (7)
C’est une reconstitution de la chambre du jeune couple au Havre, réalisée à partir d’une aquarelle demandée par Madame V. Hugo au peintre et ami de la famille Louis Boulanger, après le décès de Léopoldine. 
On voit combien la famille comptait pour celle-ci, qui avait demandé un portrait de son père à Louis Boulanger afin de pallier la séparation. 
Outre les portraits de son mari Charles Vacquerie et de son beau-frère Auguste Vacquerie par A. de Châtillon, Léopoldine avait mis en bonne place celui de sa mère.

L’atelier photographique Hugo-Vacquerie (8)
L’exil dans les îles anglo-normandes après le coup d’Etat du 2 décembre 1851 par le futur Napoléon III, surnommé Napoléon le Petit. 
D’abord à Jersey (1852-1855) puis à Guernesey (1855-1870) où l’acquisition de la maison d’Hauteville House était censée réunir la famille, Juliette Drouet étant aussi logée à proximité. 
C’est à Jersey que Charles Hugo et Auguste Vacquerie développèrent leur atelier photographique, offrant un reportage de choix au cours de leurs séjours. 
D’esprit laïque et républicain, Auguste Vacquerie demeura jusqu’à sa mort rédacteur en chef du journal Le Rappel. 
Il avait aussi connu la prison. 
Avec son neveu Ernest Lefèvre et Paul Meurice, il fut l’exécuteur testamentaire désigné par Victor Hugo pour prendre soin de son héritage littéraire. On doit à ses descendants une bonne partie des collections du musée de Villequier.

La postérité de Victor Hugo (9)
Présentation de produits dérivés autour de Victor Hugo et de son œuvre.

Le buste représente l’écrivain chinois Lu Xun, traducteur de Victor Hugo et grand admirateur de son œuvre. 
L’œuvre de Victor Hugo et ses funérailles (10)
Découvrir, lire, redécouvrir… les œuvres de Victor Hugo.
Un choix d’œuvres de Victor Hugo est ici présenté : de la turbulence du jeune romantique en passant par les combats politiques et sociaux de l’homme ou par la tendresse ineffable du grand-père. 
Ces éditions originales racontent et jalonnent la vie du grand homme et des siens. 
On a peine à imaginer aujourd’hui ce que fut l’annonce de la disparition de Victor Hugo qui eut droit à des obsèques nationales. 
Emporté par une congestion pulmonaire le 22 mai 1885, il fut exposé dans un catafalque et n’aurait certes pas voulu du cortège cérémonieux qui le mena au Panthéon, c’est-à-dire l’église Sainte Geneviève à Paris, spécialement désaffectée par décret.

Avant de quitter l’atmosphère unique de cette demeure, le salon de lecture invite à s’attarder encore un peu dans le 19e siècle en feuilletant les pages des ouvrages de Victor Hugo, mais aussi de ses proches ou de ses contemporains.
